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Nous avons déjà annoncé plusieurs fois, par la voix de notre

journal, la prochaine apparition de notre "CANADA EccLÉSIAST'IQUE."

Malgré toute notre diligence, il nous a été impossible ce le faire

paraitre pour le 1er de janvier.

A ce retard, nous avons une excuse qui nous le fera pardonner,

nous en avons l'assurance : la mort soudaine de notre si regretté col-

laborateur, Mr Manseau.

Mr Manseau était le père du " CANADA EccésIAs1'QUE,e" ile

tenait dans sa main les fils si compliqués, lui seul était en rapport avec

MM. les membres du clergé et, nous devons le dire, lui seul aussi était

en mesure de mener rapidement à bonne fin le travail qu'il avait

entrepris.
La perte que nous avons faite avait mis le désarroi dans notre

Suvre, nous avons dû nous mettre au courant nous-mêmes d'un classe-

ment difficile et délicat afin de conserver au " CANADA Ecc.ÉSIAsTIQUE"

la réputation d'exactitude et de clarté que Mr Manseau avait su lui

donner.
Nous espérons être parvenu à notre but; sous peu de jours, le

livre sera en vente. MM. les souscripteurs le recevront immédiate-

ment par ordre de date.

Il nous reste quelques exemplaires du "CANADA EcCLÉSIAsTIQUE"

de 1887 au prix de 25 cents.
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SAINTE VEIRONîIU

Existence dle sainte Vroi<pue.-sa coiitiin.-
Son voite.-Ss voyaS à time et dans les
naul s.--Sa mort et s, npuhre ;tels sont les
intéressants sujIs d' t tte biographie.

Existence de sailnte Véroniiqtue.--Il y a
deux grandes sources le vérité : la Tia-
dition et l' criture. Qianl elle est ;11-
cienite, coistaite. universi'lle et surtout
trontajîte, je veux dire reçue par it llme
la itère et la nilatressi' lifaillil' îles
églises, la Tradition est uw source de
vérité. Ses enseignleients sont ;mssi
cer-taiîs quiîe ceux le l'Eritire. Die là
vient que saint Paul in'hésitait pas l
écrire aux Thessaloniciens : " Gardez les
traditionsi que vous avez i ru'Ies soit le
vive voix, soit par notre lettre."
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La tradition par laquelle nous connîais-
sous l'existence de sainte Véroilîîit uetl r
unit dans soit enlsemble les conditions
indiquées plus haut. Elle est d'autant
plus sûre qu'elle se rattacheà a unî fait
matériel et toujours subsistant. C'est le
voile teligieusement conservé à Rone
depuis l'origine di) Clristianuismue. Comtu-
menrons par faire justice des ilégatiois
des critiques modernes, d'autant plus
affirmatifs qu'ils sont moins instruits.
L'école des Lauinoy et des Baillct a pré.
tendu que sainte Véronique était ni tper-
sonnage imagiiaire.

Ilt

Le nom de Véronique, disent-ils, est
composé de deux mots vera icon,qtîi sigli-
rient vraie image ; mais jamais il n'a été
le nom d'une femme." Ils veîîlenît bieui
convenir (uIe c'est la représentation de
la face de Notre-Seigneur, empreinte sur
un linge ou mouchoir, que l'oi garde à
Saint-Pierre de Rome. Quelle est l'ori-
gine de ce linge, quand, par (lui, coin-
ment fut-il apporté à Rome ? "lis n'en
savent rien. Ils disent seulement que
quelques-uns se sont persuadé, mais sans
aucune preuve, que c'est le mouchoir avec
lequel une sainte femme de Jérusalem
essuya le visage du Sauveur, lorsqu'il
allait au Calvaire chargé de sa croix.
Cette opinion populaire a pu venir de ce
que les peintres ont souvent représenté
la Véronique, ou la vraie image, soutenue
par les mains d'un ange, et d'autres par
les mains d'une femme."

i v |IUiq lt', reTel il-d n Il f, i Il 14p lt.do )vrl i.10,''lJe1rfl. l,ýl'îu~ iltit i ilban .

i l \ iuL î, at 11e îcld il ilq.l;tf. st ti it-l
a quileegreet iv1' l lillIjiile ;1111;illai
c'li onnu ee n anli.ro bizar·o-deo rmeriilt.
des mnots. (le roqde apI;tr n Nu
tellips i lii rn ',où l liivaion d1 i lgroq, ;
11 1lèol ii m llt d lg ienos l;illgliv., sciell-
tifitilts.

1-'isiillie, ll s I liij e olu blien llitl l
ch;ilig inIIt ,s ell sv onn l eill r si.

relicontre tre S oll vei d;ans les Iugecaîgtmunt'sî IsIlt etl)ries lins i si

lprii serrus ; ri/is poilriri,.Varra. t> c î pr
fitarra :l'enofllild poulr lînli1wnd. Pho

appe 1 l 1le l'h éin lire la 1m1 m111 perSonn1e1 que
\laximle Val re ;mjpp ll 1/1 r/ni'. Il s ri
facile tdt1 uiiltipli r ces ,x tmp les ; iais
ils siiii lipolir notus ailorisri àt diri,
arre. /rs p/us adriens t Ititres, qui.le h'noiild.
la saint el curagîse foin i, deti Lnous
nouls Oreltllls, ' a., ; Véroll neit,
ma is lle re in -,

v
I);ms la Fir de Notre&iyarjr, I' doc.

teil r Svpp) s't'xprîîimîe îainsi : ' hie grail
foule suivait Jésus, litrt ;llras ds
femmnes qui le plaigi:ilnt It l-'le-
raio. Iluno d'elles nlonne > ner
ou \'ironîiqui, co1111 1 ' irapporte îiu.
traition tre ancienne, s'avança ver
lui d'un( 1 i comiatissat t lui sstuvai
son visagt, tc." On saill l u Orinit. -im
tempsdoIo ld otr Stig ur, I' n lm de.

riýnice étail connuii. pu-ieiò cm
iimil, parmi le' feinm's. I-s ;:ls des
apôtt's aisi bien que pinl'hilstoir profamlf
nl permettent pa- d'enldouter.

Aini î î n tus v ns [l'ril' o [lriti nirj .
fvnuno de tol meLa'.lis, 1roi dlyt
IBérénici., m Q41r111 t " dI i lr d vaiiiuiiri

au1x jeulx Olypiques;tl.- i r i Ilv
liIirod, htIr ; îu ice, quii 'ssay lI
visage' il' Notr-.S'igneur; lrni"u lill'
d'hleîrodt: Agrippa 'A in.

changeiiiit de lttlr et pour faciliter la
prononciation, de ht'lîi(eite 011 ait fait
V'roniqueîîd' ; par égard pour lusag., nloli,
conîse'rverous lI nîoiu dle V'éroliqt, l îdans
ct t' biographdîie.
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Sainte Véronique est si bienI lnIîe puer-
sonne, qu'elleI e était femme de Zahée.
" Saint Amateur, juif d'origine (Ztché-et.
dlit Saint Antonin, arc4v1quie d Flo-
renice, eut poiur épouse sainte VIro.
iqlue."

e grave tmoi gnage desaiit A ttotuiii
nous semble authentiquement1 onfirm*iné
par un fait d'une dale récente. Par ié-
cret dit 18 novembre 1852, la sacrée Con-
grégation des Rites a autorisé, pour lec
diocèse de Cahiors, la féte de s tint A ma-
teur, avec iue legende où on lit : " D'a-

très une tradition appuyée sur d'innom-
rables témoignages, et surtout sur l'au.

torité du pape Martin V, dani sa bulle
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